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Les salaires stagnent malgré la hausse de
la productivité
vendredi 5 décembre 2014 13h43

GENEVE (Reuters) - La stagnation des salaires dans les pays développés
depuis la crise financière a plus à voir avec les programmes de réduction de
coûts des entreprises qu'avec la concurrence de la main d'oeuvre bon
marché des pays émergents comme la Chine, selon un rapport de
l'Organisation internationale du travail (OIT) publié vendredi.

"Globalement, la croissance de la productivité du travail dans les économies
développées a dépassé celle des salaires réels entre 1999 et 2013", écrit
l'organisation dans son dernier rapport mondial sur les salaires. En
conséquence, "la part du revenu national allouée au travail a diminué dans
les grandes économies développées."

Entre 2009 et 2013, l'indice des salaires réels n'a progressé que d'à peine
0,4% dans ces pays alors que celui de la productivité du travail a augmenté
de plus de 5,4%.

Au niveau mondial, les salaires dans les pays émergents convergent
lentement vers ceux en vigueur dans les pays développés avec une
croissance de 6,7% en 2012 et 5,9% en 2013 dans les premiers contre 0,1%
et 0,2% respectivement dans les seconds.

Mais ce n'est pas la main d'oeuvre à bon marché des pays émergents qui
explique la stagnation des salaires dans les pays développés, a souligné
Sandra Polaski, la directrice générale adjointe de l'OIT.

"Si les niveaux de productivité augmentent vous pouvez vous accommoder
de la concurrence parce que la productivité de votre entreprise vous permet
de continuer à payer de bons salaires tout en restant compétitif."

Les profits des entreprises se sont redressés depuis la sortie de la récession
de 2008-2009 provoquée par la crise financière mais ces revenus n'ont pas
été réinvestis au même rythme qu'auparavant, a aussi relevé Polaski.

"Ces profits que les entreprises conservent sans rien en faire, cela ne produit
pas de bons résultats pour l'économie mondiale."

La faible croissance des revenus salariaux des les pays développés réduit la
demande des ménages, ce qui réduit la demande à l'échelle mondiale,
a-t-elle prévenu.

La faible progression voire la baisse des salaires réels dans certains pays
développés est aussi considérée comme un facteur susceptible d'alimenter
les risques de déflation.

(Tom Miles, Marc Joanny pour le service français, édité par Wilfrid Exbrayat)
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